
in 'orateur, le dsir de vôuloir priher daonèrearo faveur de mon clocher, je vetx d'une sol est reconnu de prem ire qîuaiit6, es eéréales le toutes sortesImanière exagdreefn XOO yàoud pousan ethr je crisveux:io îairepxdixose Lseereles chosestelles qu'elles sonteu réalité et an meilleur de a soîteles ea srtout, lee dirir papL rdan
conassnc.,toîîtî' les pat tieu du comité, Miais <lili lu, Viisg<riiud 3 ombro,Je crois que quelques notions géographiques ne seront pas diendroits. tdo

6 is déplade. ... os montagnes rcouvettes en gné5r:t d'nue couclih 6plaissoLa péninsule de Gaspé, formant la partie est de la province doterie, et qui nblent ai preiner aborebuter le colon,de Québec est baignée au nord et à l'est par les eaux du noirs donient un p iî rgo l wireu i t cluso et rendraient par
es Cle rs nt-Laurent et au sud par lei eaux de la cela inèe tréFs facill élevîg du bhil. Et il est. reconnu queScles vapeurs saline., qui (ehalaitue la Biie, donnent à nosElle 'est divisée en trois parties par une chaine de montagnes patturages une <p:llité. mu'oîi nu tro-îo ina dius les antres en-

presque contigues, qui forment une -espèce de ceinturon nion droits de la Provinci, *'joutf-rai que ce qui nuitique aillenscomplètement fermé à son ,extr6mité ouest. De temps on au cultivateur ur îenonîelelo ingrcdients nces:ires l
temps, ces mïontagnes semblent abandonner le chaînon ordi- la fertilisntion, la iatnra anll Wteplu i en grattitir le
naire et p'aauscer vers nos rivages pour i montrer orgueilleuse- cont6 <le Boniaventiir'. Tout le liti orail di la Baie, -avec les dé-
ment leurs plue hautes cimes. D autres fois, satisfaites du spec- bris d'herbes salines et aurtont par le goië loi que la .uer y dé-tacle produit,* elles s'éloignent vers l'intérieur, laissant à pose on grande iînntitt, noui donne u comiposé végdtal pré-l'sgriculture et la colonisation de vastes et splendides plaines. cieux et d'une richcsse imunuîiawsc, unil n hareng, au capelao, àLa première partie située au nord de la chaIne de mon- la plie et aux déchets lite bnmnla iha de la morte et du
tagnes, s'étend jusqu'aux rivages du fleuve Saint-Laurent, se homid. De pIns, dans diLfSfrents endroits, nous avons encoreprolougeant vers louest dans Je comté de Rimouski, et yers de grandesétenduuîes uo vase, contammrdes détritus rganique
lest dans le comt6'de Gaspé. Elle forme la côte nord de la pé- et autres ingrédients de ferilisation lnn puissanco extraor-ninsule. Craignant de donner, sur cette partie, des renseigne- dinaire cornie engrais. L'expériencnops a prouvé nue 12ments qui ne seraient pas tout à fait satisfaisants, je m'en voies de cette vane sutlI-ient :nldeu pour un arpent do
abstiendrai. terre, et l'exprceson dent on se siert 1'ezprimo bien puisqu'on

La partie centrale comprise entre les deux chatnes de mon- dit qu'il'fant seulement là suupoulrer.
tegnes, est d'une très grande étendue et appartient en grande Il est facile de voir, par cetto rou tri Ipprécheîion, que la
partie aux comtés de Bonaventure et de Gasp6, s'étendant vers comté <le Bonaventure offre, outre ses attraits séduisanta pour
pouest jusqu'àfRistigouche dansle haut du comtéde Bonaveu- le touriste, des avantages réels pour'mrie et ro

tare, et descendant vers l'est jusqu'au bassin de Gaspé. C'est Aussi suis-je heurena. 31. l'oz·n t2ur, de pouvoir dire que, de-
dans cette partie que se trouve la grande et belle vallée, ap- puis in certain nombro l'années, l'griculture er, la colonisa-
pelée valiée de la Gaipésie. C'est là, M. lforateur, que nous tion font, des progrès remarquabls dans le co (ltó de Bonavnu-
pouvons fnire, si nous le voulons de la colonisation sur une ýure. Outre les qîantorao paroiscs et cnnt ons bien organisés,
grande échelle. mais qni peuvent encore, pour la lupart d'enître ui'aigrauî

Non-seulement il y a du terrain pour y établir des centaines dir considérableament, nous îoss4 lons encore plusieArs nou-
de colons, mais aussi des milliers et des milliers de colons. velles colonies qui progressent r.uîldeinOnt. Avec nn peu d'eu-
Outré les avantages qu'offre cette vallée à l'agriculture et à la couragernent, nons aurions le plaisir de voir doubler, tripler
colonisation, ,nous pourrions encore retirer de ces belles et nième ole nombre de ceux qui vent chaque an11s grossir les
vastes forêts qui n'ont étévisitées que par quelques hardis rangs de ces couragen:r colons.
chasseur, d'immenses richesses. Cela semble se comprendre Ou ue pereuttra da minfester hlaueCment le plaisir que l'or
trop facilement pour Insister plus longtemps sur ce point. Ana- me furait si, à l'exemple de li rnbli premier dont,.I'in<voquo
si, Je me flatte que, dans un avenir qui n'est pas trop 6 oigué, la témCoignagles h loiorbles memb:d cette chambre ve-
on aura la jonissauce de voir nos descendante, représcutaut lc :ient une fois faire ce"niaîae, avec. bIeaux aanges de
Grand Tracadlgash et le grand Cascap6diîs, venir eax-mbmnes la Baie des Chaleurs; je suis certamin qu'ils se retuner:dens
défendre en cette chambre leurs droits et leurs intérêts. J'ajou- convaincns de la vári dc ue-m renarquxes.
terni ici, eupassaant, que notre ligne projetée du chemin de fer Il serait inutile de parler des imu es avantages qIulo le coin-
de la -Baie, nous sera d'une aide puissante en nous permettant té de Bonaventure olfre, pour les industries de 1entes sortes,
de pénétrer plus à bonne heure dans cette grande et belle val- après les informat ions i ju-tes, doninées, 'année dernlière, par
16e de la Gaspésie. ·mo prédécessenrM. RiUpel.

Enfin, la troisièmne partie, située an Sud et se terminant an C'est une consolation l'our nous, repr&ontanîts <le comtés
littoral de la Baie, forme actuellement la partie la plus liabi- agricoles, de Constater et die uouviuir déclarer ouvertement qno
tée et la plus en cnIture dans le comté de Bonaventure. C'est nos gonvernemnents et colui-ci en liaitculier, avec tons les lie-
dans cette dernière division que se trouvent ces paysages déjà norables mumn1lbres qui Ci.,ren t cett t dérîntation, il l'exeepitou
asser bien connus et dont les voyageurs se plaisent à vanier, toutefois, <le l'honorable nenibre pour Motirétl-Ceutre, can-
avec raison, les beautés et les avantages. C'est là sur ce beau prennent la iécessitó et Pipoijurt ueo d'encourager par tous
littoral, assez mémorable par la descente et le séjour qu'y it les moyens à leur dispoiton, l'agriculturo et la colonisation.
le grand Jacques Cartier qne les touristes peuvent trouver et Oui, M. l'orateur, pour nue puviînuc nouvello et essentiele-
gliter tous les charm e la nature la mieux parée et la plus nient agricole, co:inn lr provie Quélbee, l'ag iucultire et
élégante, pour réoréer l'homme fatigué du bruit et du vacarme la coloisation doivent oceup.r la plus large prt dle nvtre ut-
des villes. Des rivières riches en poissons de toutes sortes, sil- tention. Un grandl lonmnîî a. ii et j me perinettrai de le r6-
lonnent cette partie de distance on distance. péeter après lui, "d c'est par Ila emliunn que notro pays a été sa-

Des places d'eau d'un avantage exceptionnel, d'une beauté vé, I et c'esit par la charrui qu'il sra tlu oii
remarquable et qui, ail diredes amateurs, laissentbien loin en Voyons, M. l'orateur, queloleu'ole je le colonidans notre
arrière toutes celles qui ont été jusqu'à présent à la mode, se beau pays et quelle belle nis'in est, resurvu i ceux qui sont
rencontrent dans plusieurs endroits, entre autres à Carleton, chargt do le régir et de le gouverner, Nous tenons ses denti-
à New-Carlisle, Paspédiac, etc. Je ne penx omettre de men- nées danis n'os muains, à (ulm de les t;inro belles et prospe.res.
tionner le plaisir non à dédaigner d'nue douce et aimable na- lincourageons loue l'agiuiuie, 1,uiin'ele est la lhms éfire
vigation sur les eaux paisibles de notre Baie. Ceux qui aiment garantie, ln soutien li pins gli óren du, t ire peuple. Tu'r- nv«u

les péripéties d'une navigation tin peu agitée peuvent aussi fa- ions avec énerl, ne i.oi ni rctons pan aix prenières lifiiul-,

cilenient satisfaire leur désir. Si je ne croyais pas sortir du ros, faisons promntenient ouvrir di' Chemini:s flatta 'imntérieu-

cadre que nue trace la question qul nous occupe, c'est à dire de nos fort, nliin qu'on utenuemid-i pins dire par nos jalines

l'agriculture set la colonisation, je vous parlerais. aussi avec gens: ' que le Co11ur 21 nut nmils dneuuu des chemaiusa et nous
plaisir de nos beaux et nombreux havres île mi<er, mais je nie irons mnus établir stir m-es t;rrt s.l

ornerni à l'espoir que nous avoua de faire de Pasp6dine, l'u N'nmyoti pas peur <lu voter pour c-lu les sonnîes aussi.consl.
des phim beaux porte de mer., derables que les liinaier- le perumitteint. In o.s verrons blu

De plue, ou volt dans cette part!. de belles paroisses, ch l'a- tôt ces iumeiiws forIts, qui lunnt lnnr amoin luia sdif-
griculture est très proi-père et q'i peuvent rivaliser avanta- férentes pathies d, P :ce, i rat iamis liai-h a
geutnement avec enos anciennes, nos belles et nus florissantes courageux coln>, ce vrai piatriaue ui ua 1.3 peur d'arroser de)

paroisea dii haut de la Provinc. ses sueurs le sol gui lui donni- l. î:iue l -a. fanuille. Aussi plus
Je puis (lire, sans erante de etromper, que la Gaspésie i tard il aura la c(ulolutin de voir lez sieurintb olllées d soit.

gpnéral, et e comt de Bonaventure on particulier, clreà la front devenir autant l<u brillaites piastres d'or. ý nous, deb
nis 16ation et à larcultue du trepgrand avantages. sou notre côté, nous aurons le bonheur do voir nos jennes gens, at

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ


